
Ces  dernières  semaines,  les

mauvaises nouvelles liées au

climat  se  sont  accumulées.

Le  8  octobre,   le  GIEC

(Groupe  d’experts

intergouvernemental  sur

l’évolution  du  climat)  a

publié  un  nouveau  rapport

sur  les  impacts  d’un

réchauffement  de  +1,5°C  et

plus,  et  sur  les  actions  à

engager pour l’éviter. Le 27

novembre,  le  PNUE

(Programme  des  Nations

Unies pour l’Environnement)

a confirmé dans son rapport

que les engagements actuels

pris  par  chaque  pays  sont

insuffisants  pour  combler

l’écart  avec  les  émissions

mondiales  souhaitées  à

l’horizon  2030.  En  résumé,

nous  sommes  très  loin  de

suivre la trajectoire optimale

pour  non  pas  éviter  les

dégâts,  mais  les  limiter  au

maximum.  Un  effort  urgent

et  sans  précédent  s’impose

alors  que  les  émissions

mondiales  de  CO2  ont

augmenté  de  2  %  l’année

dernière,  après  trois  années

de  stagnation.  Rappelons

également  que  2018  figure

au  4e  rang  des  années  les

plus  chaudes  jamais

enregistrées  selon  l’OMM

(Organisation  Météorologique

mondiale).

Le terme « Anthropocène »,

vous connaissez ?

Il  désigne  l’ère  géologique

actuelle  qui  se  caractérise

par  des  signes  visibles  de

l’influence de  l’être  humain

sur  son  environnement,

notamment  sur  le  climat  et

la  biosphère.  Les  études  le

montrent, toutes les courbes

explosent  depuis  les  années

1950.  

L’homme  est  donc

responsable  de  tous  ces

changements  et  court  à  sa

perte.  Mais pas seulement :

selon l’étude publiée par 

WWF le 30 octobre dernier,

la Terre a perdu 60 % de ses

vertébrés  sauvages  entre

1970  et  2014.  Le  taux

d’extinction  des  espèces  est

de 100 à 1000 fois supérieur

à  ce  que  nous  n’avons

jamais  connu.  Pour  les

scientifiques la conclusion est

simple  :  nous  sommes  en

train  de  vivre  la  6ème

extinction de masse.

Politique et justice climatique

Face  à  ce  constat,  il  faut

bien  avouer  qu’il  y  a  de

quoi  s’inquiéter.  Et  il  y  a

urgence ! Pourtant, certains

dirigeants  restent

complètement indifférents au

problème auquel nous devons

faire  face.  Que  dire  de

Trump,  à  la  tête  de  la

première puissance mondiale,

qui  décide  de  sortir  de

l’accord de Paris ? [L’accord
de Paris a été adopté le 12
décembre  2015  à  Paris  par
196 pays lors de la COP21.
Le principe :  tous  les  pays
doivent  réduire  leurs
émissions de gaz à effet de
serre  en  fonction  de  leurs
capacités. L’objectif : que les
états s’engagent à maintenir
le  réchauffement  climatique
sous la limite de 2°C]. 
Que  dire  de  l’élection  de

Bolsonaro au Brésil qui, dès

son  arrivée  en  octobre,  a

décidé  de  supprimer  le

ministère de l’environnement

et  de  déforester  plus

rapidement encore la forêt 

amazonienne, poumon de la

planète ? En France, derrière

les «Make our Planet Great

Again»,  la  démission  de

Nicolas  Hulot  a démontré -

si  tant  est  qu'il  y  avait

encore besoin de le prouver

-  qu’il  y  avait  une  grosse

différence entre les paroles et

les actes et que les intérêts

de quelques uns, souvent des

multinationales,  passaient

bien avant  l’intérêt  général.

Un  exemple  concret  avec

l’autorisation  accordée  à

Total  pour  procéder  à  des

opérations de forage au large

de  la  Guyane,  à  proximité

d’un récif corallien unique, à

la  recherche  d’un  potentiel

gisement  pétrolier  et  ce,

malgré  7173  avis

défavorables  sur  7183  avis

donnés  (soit  99,86  %  de

refus). 

Protéger  l’environnement  de

tous  ou  les  intérêts

économiques  de  quelques-

uns.  Ce  choix  d'apparence

simple est loin de l'être dans

la  réalité  de  notre  monde.

C’est  pourquoi  la  justice

climatique  est  un  véritable

enjeu pour rétablir l’équilibre

! Cette injustice est  criante

quand on sait que 10% des

habitants  les  plus  riches  de

la  planète  sont  responsables

de la moitié des émissions de

gaz  à  effet  de  serre,  alors

qu'à  l'inverse,  la  moitié  la

plus pauvre de la population

n'en  a  émis  que  10%.  Ou

alors quand on apprend que

100 firmes sont responsables

de 71% des émissions de gaz

à effet  de serre.  Le pire  ?

Les  pays  les  plus  pauvres

sont souvent les plus exposés

aux  effets  néfastes  du

dérèglement  climatique… La

justice  climatique  et  justice

sociale sont intimement liées

: l'enjeu est de redonner le

pouvoir au peuple face à la

cupidité d’une minorité ! 

Mobilisation citoyenne

Nous  sommes  la  première

génération  à  bien

comprendre les  changements

climatiques et la dernière à

pouvoir  en  contrer  les

conséquences.  Face  à

l’urgence,  les  citoyens

s’organisent et se mobilisent

de  plus  en  plus  sur  les

questions  liées  au  climat

partout  dans  le  monde.  En

Australie,  des  écoliers  –

collégiens  –  lycéens  font

grève  depuis  plusieurs

semaines  pour  défendre  le

climat.  En  Angleterre,  le

mouvement de désobéissance

civile  Extinction  Rebellion

lance  une  insurrection  pour

le  climat.  En  Pologne,  qui

accueille  en  ce  moment  la

COP24,  ainsi  qu’en

Allemagne,  des

manifestations ont lieu dans

des centrales à charbon. En

France, le nombre croissants

de personnes dans la rue sur

les  deux  dernières  marches

du  18/09  et  du  13/10

traduisent  la  préoccupation

de plus en plus forte face à

cette urgence. L’autre bonne

nouvelle,  c’est  que  les

alternatives  existent  et

fleurissent partout en France

et dans le monde.



Et localement ? 

Membres d’associations, citoyens,

bénévoles…  des  centaines  de

personnes  se  mobilisent  au

quotidien  à  la  Rochelle  et  aux

alentours  pour  faire  bouger  les

choses  !  Énergie  citoyenne,

mobilité  douce,  zéro  déchet,

protection  de  la  biodiversité,

recyclage, compost, alimentation,

gestion de l’eau et des ressources,

sobriété,  désobéissance  civile,

lutte  contre  le  gaspillage

alimentaire,  aide  à

l’entreprenariat  social,  suivi  des

politiques de la ville (La Rochelle

Zéro  Carbone,  Plan  Climat

Énergie  Territorial…),  Pacte

finance  climat  2020,  monnaie

locale,  agriculture  urbaine,

solidarité  entre  les  peuples,

rassemblement  et  mutualisation

des  luttes  et  des  outils…  Les

domaines dans lesquels s’investir

sont nombreux et la liste est non

exhaustive mais il y a forcément

une  cause  qui  vous  parle  donc

n’hésitez pas à entrer en contact

avec ces associations et n’oubliez
pas  qu’ensemble,  on  est  une
force immense ! 

Quoi faire ?

Certains disent que les petits pas

ne sont plus suffisants devant une

telle urgence climatique mais tout

le  monde  n’a  pas  l’âme  d’un

activiste,  c’est  pourquoi  le

regroupement  Il  Est  Encore

Temps  a  créé  une  plateforme

regroupant toute sorte de petites

ou grandes  actions,  à faire seul

ou collectivement,  pour  faire  sa

part  et  lutter,  chacun  à  son

échelle,  contre  le  dérèglement

climatique.  Pétitions,  actions,

rassemblements,  lobbying,

écogestes… vous pouvez retrouver

toutes  les  propositions  et  vous

engager  sur  le  site

https://ilestencoretemps.fr/.

Spécialement  pour  la  marche,  nous  vous

proposons  de  réaliser  des  défis  simples  à

mettre  en  place,  et  qui  pourtant  peuvent

tout changer !

Énergie Renouvelable : Je quitte EDF pour

passer  chez  Enercoop,  fournisseur  local

d'électricité  d'origine  100%  renouvelable  /

Banque :  Je  change  de  banque  pour  le

Crédit  Coopératif (compte  courant)  ou  la

NEF (épargne) / Monnaie locale : J’adhère à
la  monnaie  locale  La  Trémière (monnaie

locale complémentaire sociale et solidaire du

pays d'Aunis)  /  Migrants :  Je  donne mon

contact à une association de migrants pour

contribuer  à  une  des  différentes  formes

d'aide  possible  (hébergement,  cours  de

français,  démarches  administratives,  trajets

en voiture...).  Le Collectif  Action Solidaire

peut  vous  aider  dans  votre  démarche  /

Circuit court : Je m'engage à rejoindre et

participer  à  un  des  circuits  courts  de

distribution alimentaire de mon territoire :

groupement  d'achat  citoyen,  magasin

participatif, AMAP / 

Pour  en  apprendre  un  peu  plus  sur  la

biodiversité de notre littoral, RDV à 11h30

à  l'Ecole  de  la  mer  -  Place  Bernard

Moitessier. Comptez 2h de balade.

Recyclage - Zéro déchet  : Je récupère
ou  construit  un  composteur -

lombricomposteur  ou  je  propose  un

compostage collectif dans ma résidence

/ Sobriété : Je récupère un autocollant
Stop Pub à positionner sur ma boite

aux  lettres.  Retrouvez  tous  nos  défis

sur  le  site

https://ensemblepourleclimat.fr/. 
Venez  en  discuter  avec  les

organisateurs à la fin de la marche !

Et notez qu’au quotidien, le moindre

petit  geste  peut  également  aider  :

éteindre  la  lumière  lorsqu’on  quitte

une  pièce,  mettre  des  panneaux

réfléchissants  derrière  ses  radiateurs,

mettre  un  pull  plutôt  que  de

surchauffer  sa  maison,  étendre  sa

lessive au lieu d’utiliser un sèche-linge

électrique, se déplacer le plus possible

à vélo, prendre des parts sociales dans

une  société  locale  citoyenne  de

production d’énergies renouvelables… 

Vous  l’aurez  compris,  le  champs

d’action est immense ! 

RDV  tous  les  3e  jeudi  du  mois  à

l'Ecole  Dor  -  24  Rue  Saint-Jean  du

Pérot  de  18h  à  20h  pour  remettre

votre vélo en état.

RDV à 18h00 à la médiathèque Michel

Crépeau. 

Le temps des défis

Agenda du mois

Deux sites s’occupent de recenser les événements sur la région, n’hésitez pas à les consulter 
régulièrement : https://larochelle-ecolo.fr/agenda/ et https://maraispoitevin.demosphere.net/ 


